
Côtes d’Auvergne... un vignoble volcanique !

Grâce à l’ouverture du canal de 
Briare entre la Loire et la Seine au 
XVIIIe siècle, les bateliers, via l’Allier, 
vendent le vin d’Auvergne à Paris, 
incitant les vignerons à produire en 
quantité au détriment de la qualité. 
Pour produire toujours plus, les 
vignerons plantent des cépages de 
gamay, beaucoup plus productifs,

mais de moins bonne qualité, ce qui 
porte atteinte à la réputation du vin 
auvergnat. À la �n du XIXe siècle, les 
vignobles du midi de la France sont 
ravagés par le phylloxera. Pendant 25 
ans, les  producteurs auvergnats 
s’enrichissent, et étendent leurs 
exploitations. On atteint ainsi 
45 000 ha de vignoble en 1892 ! 
(aujourd’hui,  la totalité du vignoble 
bourguignon ne  dépasse pas 43 000 
ha). Cependant,  de 1895 à 1912, le 
phylloxera et le  mildiou ravagent 
aussi la totalité du  vignoble 
auvergnat, qui ne s’en  relèvera pas. 
Les vignerons commencent à replan-
ter dès la �n de  la crise, avec des 
ceps issus d’Amérique, résistants 
aux maladies, mais produisant un vin 
de piètre qualité, qui dénigre encore 
un peu plus le vin auvergnat. La 
première Guerre mondiale arrête net 
leur élan. De nos jours, Clermont-
Ferrand n’a quasiment plus de 
vignobles, alors qu’au XVIIIe siècle, le 
quartier de Saint-Alyre et du Tourney 
(appelé  aujourd’hui Saint-Eloy) 
étaient des  quartiers vignerons où 
les cuvages étaient stockés.

•  Madargue : Situé au nord de 
Châteaugay, ces vignobles de 
caractère produisent de bons vins  
rouges, fruités.

Preuve du dynamisme de la �lière 
viticole puydômoise, c'est ici qu'est 
né le premier salon international des 
vins volcaniques, Vinora, en janvier 
2020.

Ces vins sont à déguster avec 
modération et se marient parfaite-
ment avec les fromages d’Auvergne 
et bien d’autres mets aussi !
Le passé viticole du Puy-de-dôme a 
incité le creusement de nombreuses 
caves. Il en existe encore de 
nombreuses que l'on peut voir à 
Aubière. 

Pour en savoir plus sur ce passé 
viticole :
vous pouvez visiter le musée de la 
vigne et du vin de basse Auvergne,
24 bis, Avenue Jean Noëllet
63170 Aubière
tél. : 04 73 27 60 04

Le vignoble puydômois est l’un des 
plus anciens de France. Il a été 
importé en Gaule par les romains. En 
effet, les arvernes ne cultivent pas la 
vigne. Mais dès que les romains 
s’installent, ils plantent des ceps 
dans toute la région. Cependant, ce 
vignoble périclite jusqu’au Moyen-
Âge, en raison des invasions succes-

sives de hordes barbares, qui 
détruisent cultures et plantations sur 
leur passage. À partir du XIe siècle, 
grâce à un radoucissement du climat, 
et jusqu'au XVIIIe, le vignoble 
auvergnat se développe. Il est alors si 
renommé, qu’il est même bu à la 
table de rois comme Henri IV. On 
trouve d’ailleurs, au XIe siècle, des 
vignes jusqu’à une altitude de 1 000 
m, puis du XIIe au XVIe siècles, le 
climat se refroidissant, le vignoble 
demeure cultivé en plaine et sur les 
coteaux ensoleillés. Les ceps plantés 
sont essentiellement du pinot noir en 
provenance de Bourgogne. Ce 
cépage est si fréquent en Auvergne, 
qu’il prend alors le nom de « cep 
auvergnat ».

Le Quartier des 
Caves, à Aubière.

Le vignoble 
de Boudes 
au sud-ouest 
d'Isssoire.

Aujourd’hui, le vignoble auvergnat 
renaît, misant plus sur la qualité que 
sur la quantité. Les ceps plantés sont 
essentiellement des  pieds de gamay 
et pinot noir qui servent à composer 
les vins rouges et rosés, et des pieds 
de chardonnay pour les vins blancs. 
Les vignes sont  plantées essentielle-
ment le long de l’Allier, et ne  
représentent que 1 000  ha.

Cinq « crus » ont été dé�nis sous  
l'appellation d'origine controlée 
(AOC) "côtes d'Auvergne" : 
•    Boudes : Ces vins sont originaires 
du Lembron, au sud-ouest d’Issoire, 
et comprennent notamment de bons 
vins rouges de garde ;
• Chanturgue : Les vignes de 
Chanturgue sont plantées sur les 
coteaux nord de Clermont-Ferrand ;
• Châteaugay : Au nord de 
Clermont-Ferrand, les côtes de 
Châteaugay sont très proches des 
côtes de Chanturgue ;
•    Corent : Au sud-est de Clermont, 
à proximité du village de Corent, ces  
vins sont surtout réputés pour leurs  
rosés ;
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